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1. Objectifs et contenu 
 
 La littérature et le peuple font-ils bon ménage ? Ce que lit le peuple, est-ce de la littérature ? La littérature qui nous 
parle du peuple, quelle image de cet objet de son discours nous renvoie-t-elle ? Il est bien connu que les institutions ont 
depuis longtemps tracé une frontière entre la littérature «lettrée» et celle dite «populaire». Cependant, ces deux champs 
participent également à la production de l’imaginaire social et il y a lieu de se demander, à l’heure où l’on clame 
incessamment la nécessité des États du monde entier de cheminer dans les voies de la démocratisation, de quelles 
manières ces deux sphères du littéraire convoquent «le peuple». Les représentations du «monde d’en bas» se 
transforment-elles lorsque «les masses» prennent la parole au lieu de s’en remettre à quelques porte-parole issus de la 
haute société et qui sont censés s’exprimer au nom de ceux qui n’ont pas de voix ? 
 De telles questions ont déjà été traitées de divers points de vue par différentes approches disciplinaires, mais elles 
méritent d’être examinées de près dans le champ spécifique des littératures francophones d’Afrique subsaharienne, de la 
Caraïbe et du Maghreb où les enjeux ne sont pas les mêmes. Il existe en effet dans ces littératures un corpus d’œuvres 
appartenant aux genres populaires et comme ailleurs il été rapidement marginalisé par la critique littéraire institutionnelle. 
Qu’à cela ne tienne : l’on assiste actuellement à l’émergence d’une production accrue de romans ainsi rangés dans une 
certaine marge des canons littéraires en vigueur et, parallèlement, d’un lectorat populaire croissant, dans ces espaces 
francophones. En même temps, il n’y a pas que cette plus grande importance quantitative qui fait de ce corpus un objet 
méritant que la critique s’y intéresse de plus près. En effet, il s’avère que ces textes qu’on range dans des «sous-genres» 
comme le roman policier, le roman sentimental, le roman exotique, la science-fiction, etc., procèdent en fait à la modification 
de bon nombre des paramètres de ces genres populaires de sorte qu’on aboutit à des textes qui transgressent à la fois les 
conventions de ces genres et celles des canons littéraires dominants. Il semble ainsi probable que ces genres transgressent 
également les modalités antérieures de représentation de ce peuple lui-même, devenu lecteur sinon auteur d’une littérature 
dont il peut désormais être sujet et objet. 
  L’objectif du séminaire sera donc de s’interroger sur ces constructions diverses de l’imaginaire social du peuple tel 
que traduit dans les littératures orales et écrites des régions ayant le français en héritage de l’époque coloniale. Lorsqu’une 
œuvre est destinée à un lectorat populaire, quel langage emploie-t-elle pour parler à ce «peuple» de lui-même ? Autrement 
dit, quand on quitte le champ de la production restreinte pour évoluer dans l’espace des formes hybrides, transgressives, ou 
encore dans celui de la production dite «paralittéraire», les représentations des classes et de la culture populaires, le 
discours déployé pour parler du peuple au peuple sont-ils encore les mêmes ? Quand l’œuvre littéraire s’ouvre à un lectorat 
plus large, se rapproche de «la masse», assiste-t-on pour autant à la textualisation de discours et représentations créés 
«par le peuple pour le peuple» ? 

 
2. Cadre théorique et corpus 
 
 Puisqu’il s’agira d’interroger essentiellement différents types de constructions textuelles, la recherche envisagée 
s’inscrit surtout dans le cadre conceptuel développé par la sociocritique (Duchet, Angenot, etc.) et par la sémiotique 
textuelle (étude des parcours figuratifs et des rôles thématiques du personnage) qui s’inspire des travaux de Greimas. 
Cependant, dans le mesure où il faudra également examiner les procédés rhétoriques et l’inscription du lecteur dans le 
texte de fiction, on fera appel, parallèlement, à l’analyse du discours telle que pratiquée par les linguistes et à certains 
travaux des théoriciens de la réception qui se sont intéressés au phénomène du lector in fabula (Eco, Riffaterre). Comme la 
recherche touche également à des questions de légitimation et de transformation des champs littéraires, la sociologie de la 
littérature telle que (re)définie par Bourdieu et Dubois sera également mise à contribution. 
 Le corpus sera constitué à la fois d’essais, de romans et de contes provenant des trois grandes régions des 
littératures dites francophones : l’Afrique subsaharienne, le Maghreb et la Caraïbe. La production «de masse» des dernières 
décennies sera au centre de ce questionnement, mais la recherche ne pourra aboutir à des conclusions valables sans 



l’étude, parallèlement, d’un corpus faisant office de «groupe témoin» qui permettra de déterminer s’il y a modification ou non 
des constructions textuelles. On retiendra par conséquent quatre types d’ouvrages : 1. des romans appartenant aux genres 
populaires canoniques ou dont la poétique s’y apparente (polar, roman sentimental, science-fiction, littérature de jeunesse, 
etc.); 2. des essais où se construit un discours sur l’art et la culture du peuple; 3. des textes appartenant aux genres 
populaires de l’oraliture, soit, essentiellement, un corpus de contes; 4. des romans de la sphère «lettrée» où la mise en 
scène du peuple joue un rôle clef1. 
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4. Évaluation 
 
Un exposé oral : 40 % 
Un travail écrit d’une quinzaine de pages portant soit sur l’un des textes proposés, soit sur un autre texte choisi en concertation 
avec la responsable du séminaire : 60 % 


